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' Enfin, un sous-marin anglais a torpillé 
en vapeur allemand, le Fishhandel, dont le 
tonnage n’est pas indiqué.
Les neutres figurent dans le total des pertes 
pour 5 vapeurs jaugeant 10.590 tonnes, 
et 0 voiliers, 6873 tonnes, soit pour un 
peu plus de 15 %. (Temps.)
L e blocus anglais
Le gouvernement britannique vient de 
publier un document officiel dans lequel il 
expose, en réponse à certaines critiques 
parues dans la presse anglaise, le but et les 
résultats du blocus maritime dirigé contre 
l’Allemagne. En voici un résumé :
Le blocus a déjà presque complètement 
supprimé toutes les exportations d’Alle 
magne par-voie de mer.
Tous les envois faits d’outre-mer à des 
pays limitrophes de l’Allemagne sont soi­
gneusement examinés. Lorsqu’il y  a le 
moindre soupçon que ces expéditions sont 
destinées ultérieurement à l’Allemagne, elles 
sont séquestrées jusqu’à ce qu’on nous ait 
fourni toutes les garanties requises. - •
Grâce à des arrangements concluB avec 
des groupements de commerçants et d’in­
dustriels dans la plupart des pays neutres 
voisins de l’Allemagne, des garanties abso­
lues sont exigées de tous les importateurs 
pour assurer la non-réexpédition à l’Allema­
gne des matière» importées. Par le système du 
« rationnement » qui consiste à ne. laisser 
pénétrer dans chaque pays neutre que les 
quantités de matières nécessaires à la con­
sommation de ce pays, nous empêchons, 
dans une large mesure, le ravitaillement de 
l’Allemagne par cette voie.
Grâce à la puissance que nous donne la 
possession de dépôts de charbon dans tou­
tes les mers du globe, dont nous pouvons 
refuser l’accès à qui nous voulons, nous 
avons pu forcer beaucoup de compagnies 
de transports maritimes neutres à cesser 
tout trafic pour compte allemand.
Les résultats acquis.
H est impossible d’établir d’une façon 
absolument précise les effets de notre blocus 
sur l’Allemagne. Mais certaines choses sont 
évidentes. H a déjà été démontré que le com­
merce maritime extérieur de l’Allemagne 
a été détruit (les statistiques américaines, 
entre autres indices, en font foi). Quant 
aux importations de l’Allemagne, le gou­
vernement britannique croit savoir que 
certaines des plus importantes matièreB, 
comme le coton, la laine et le caoutchouc 
sont depuis plusieurs mois exclues de l’Alle­
magne. D’autres, comme la graisse, l’huile 
et les produits de basse-cour ne peuvent s’y 
obtenir qu’à des prix de famine. Tous les 
renseignements indiquent qu’il y a un mé­
contentement sérieux dans certaines clas­
ses de la population allemande. Il est impos­
sible, naturellement, eu égard à la situation 
géographique, d’arrêter tout ravitaillement 
de l’Allemagne. Mais notre blocus a déjà 
atteint un degré d'efficacité que beaucoup 
d'experts ici et en Allemagne, avaient consi­
déré comme irréalisable et cette efficacité aug­
mente de jour en jour. Et il convient de 
faire remarquer que ces résultats ont étc 
obtenus sans indisposer sérieusement contre 
nous des gouvernements neutres.
Com m ent le  sous-m arin U .17  
échappa au file t
ün  correspondant hongrois qui est avec 
les armées allemandes de l’ouest, a inter­
viewé le lieutenant Wenninger dû sous­
marin allemand {7-17, qui lui a exposé de 
quelle manière ce sous-marin, pris dans 
on filet an large de la côte orientale de l’Au- 
gleterre, réussit à s’échapper danB les cir­
constances les pluB difficiles.
Quittant ma base le matin de bonne heure, 
a déclaré le lieutenant Wenninger, je passe 
dans la mer du Nord. Regardant par le 
périscope, j’aperçois une bouée rouge der­
rière le sous-marin. Dix minutes plus tard, 
la bouée est encore à la même distance der­
rière nous. Je dirige le sous-marin à droite 
et à gauche, je descends très bas ;labonée 
y  est toujours. Alors, je comprends que 
nous avons accroché une chaîne de bouées 
que nous traînons après nous.
J ’aperçois en même temps par le périscope 
un petit vapeur étrange, assez loin, mar­
chant en ligne droite derrière nous. Un 
peu plus tard, fobserve cinq torpilleurs 
ennemis .qui s’approchent du nord.
Ayant augmenté de vitesse pour atta­
quer, les torpilleurs se rangent en demi-cercle. 
Je descends plus bas et me prépare à tontes 
les éventualités.
Tout à coup, le sous-marin commence 
à rouler de tous côtés d’une façon incom­
préhensible ; nous sommes accrochés dans un 
filet de fer ; le gouvernail ne marche plus, 
et nous ne pouvons plus utiliser ni la bous­
sole, ni les autres instruments.
Chaque fois que je monte à la surface, 
les cinq torpilleurs sont toujours là qui me 
guettent. Enfin, je me décide à augmenter 
dans toute la proportion possible le poids 
du sous-marin et je descends à la profon­
deur maxima.
Soudain, nous ressentons un choc violent ; 
nous avons rompü le filet ; mais nous n’a­
vons plus d’instruments pour nous guider ; 
comment échapper aux torpilleurs qui de-
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meurent là en demi-cercle, tandis que, de 
l’autre côté, on aperçoit la côte d’Angleterre ï 
J ’attends six heures au fond de l’eau et 
je remonte ; un torpilleur nous voit, je re­
descends à une profondeur de trente mètres, 
je m’y tiens deux heures ; puis je me dirige 
lentement vers la haute mer, passant à 
cinquante mètres du torpilleur.
A neuf heureB du soir, nous pouvons re­
monter à la surface en toute sécurité.
Les pertes prussiennes
On télégraphie de Copenhague que les 
vingt-neuf dernières listes des pertes prus­
siennes contiennent les noms de 73.522 offi­
ciers et soldats tuée, blessés et disparus, ce 
qui porte le total des pertes prussiennes 
an 31 décembre à 2.300.590. Dans cette liste 
figurent les noms de 38 aviateurs tués, de 
21 blessés, de 4 disparus et de 18 prisonniers. 
Elles mentionnent également les noms de 
4 généraux blessés, de 2 tués et de 1 prison­
nier. Deux princes sont parmi les tués.
La boue pour tous
Les Allemands ne souffrent pas moins 
que les poilus de la boue, qui, à la suite 
des pluies diluviennes du mois de décembre, 
a transformé en couloirs marécageux de trop 
nombreux boyaux ou tranchées. Témoin cette 
lettre trouvée sur un prisonnier allemand :
«Toujours dans la boue; je suis pis qu’un 
égoutier, et tout cela pour le beau salaire 
de 63 pfennigs. Je voudrais que tu  entendes 
dans quel état d’esprit on vit dans notre 
ent ourage. Il y a de quoi rire quand on voit 
arriver les Hessois; grands pots et peu à 
manger, ce .n’est pas ainsi seulement ici; en 
Allemagne aussi; tout est si cher et pres­
que plus rien à acheter. J ’ai lu dernière­
ment un article fait par un journaliste de 
Francfort : « Comment les soldats vivent 
ici. » Il traite nos abris de villas, complè­
tement closes avec des planches : des nattes 
sur le plancher, une installation intérieure 
extraordinaire. Tout cela est fou; à l’arriè­
re, on doit croire que nous vivons ici comme 
des princes. En réalité, tout cela est faux. 
C’est en première ligne qu’il devrait venir 
voir. Quelles étables à cochons ! C’est à 
peine croyable. Rats, souris et poux en mas­
se. Les poux nous mangent vivants. Quand 
j’enlève ma chemise et que je la jette à terre 
elle s’en va toute seule. Ce n’est pas sans 
raison qu’on parle do « Champagne pouil­
leuse ».
Bourse de Varsovie
On mande de Berlin que la bourse de 
Varsovie vient d’être ouverte. Pour le mo­
ment, les cotations n’ont pas encore de 
caractère officiel.
■ Les Suisses de Paris offrent 
cent tra îneaux  
à la  Croix-Rouge française
La Nouvelle Gazette de Zurich annonce 
que la colonie suisse de Paris a donné com­
me cadeau de Noël à la Croix-Rouge fran­
çaise cent traîneaux pour le transport des 
blessés, dont cinquante ont déjà été livrés. 
Ces traîneaux ont été fournis par la maison 
Harald Smith, fabrique norvégienne de 
skis, à Diessenhofen (Thurgovie).
Les gaîtés de la censure
On écrit au Bund que la censure, postale 
en fait des siennes bien loin de chez nous; 
dans les colonies portugaises africaines.
Le correspondant du journal bernois 
ayant appris que plusieurs de ses lettres 
avaient été censurées an point qu’il ne res­
ta it que les phrases écrites en patois de 
l’Emmenthal, eut l’idée de rédiger ses let­
tres entièrement en dialecte.
Elles arrivèrent à destination sanB cou­
pure et sans rature.
Il s’étonna, se renseigna et reçut la ré­
ponse suivante :
— La censure laisse passer à Prétoria les 
lettres en flamand.
Les m édailles de l’av ia teur
Un célèbre aviateur français qui s’est créé 
une renommée mondiale en faisant uno ran­
donnée à travers l’Europe, de capitale en ca­
pitale, avait résolu de répondre à la belle affi­
che d’Abel Faivre : « Versez votre or ». Pa­
triotiquement il apporta à la banque de 
France ses médailles commémoratives, mé­
dailles d’or données par les rois de Suède 
de Norvège et de Danemark.
Hélas ! le caissier impitoyable les refusa. 
C’était de la Kamelote u made in germany », 
du vulgaire bronze doré. Seule une médaille 
offerte par Deperdussin était vraiment en 
o*
orts d ’H iv e r
N o u s  mettons en vente à  
des prix très avanta­
geux tous les Articles 
de Sport d ’Htüer:
Costumes Anglais 
45,■ 5 5 ,-  6 5 ,  • 7 5 , -  6 5 ,-  
Culottes de. Sport 
1 2 ^ 0  18,- 2 4 ,-  2 7 ,5 0
Sweaters Anglais* Bas 
de Sport, Gants, Echar­
pes, Casquettes, Molle­
tières, Leggings.
Comparez nos Prix 
et nos qualités.
Grande Maison Spéciale 
Modes Masculines
H , Croix-d’Or 
1, Rond-Point Plainpalais
Maison d’Achats 
Londres E. C. A999
Ce qu’on dit en Allemagne
(Service particulier de la Tribune de Genève)
Le comte Kospoth, membre de la Cham­
bre des seigneurs publie dans le Tag un 
article sur les privations que la guerre 
impose et il observe : «Nous avons appris 
qu’on arrive aussi vite à Berlin en deu­
xième classe qu’en première ; que trois 
jours do jeûne sont non seulement suppor­
tables, mais encore très favorables à la 
santè;que l’automobile est, il est vrai, 
un beau et rapide mode de locomotion, 
mais quo dans les villes on atteint tout de 
même son but avec les diférents trams et 
trains et même avec un fiacre et, à la cam­
pagne, l’on peut aussi se tirer d’affaires 
sanB aüto, voire même avec deux ou quatre 
chevaux au lieu de six, huit, dans son écu­
rie, même si ce sont des bêtes do moindre 
valeur, comme celles .que l’on a mainte­
nant. On a appris que nos repas sont aussi 
succulents, même «  on a des hôtes, lorsque 
le service est fait par uno brave jeune îüle 
eu robe noire, tablier blanc et petit bonnet 
— plus succulents même si la jeune fille 
est jolie par-dessus le marché — que s’ils 
sont servis par des serviteurs en livrée 
qu’ils ont échangée contre la tunique de 
lempereur.
« Nous dovons apprendre que nous ne 
serons plus en état do louer des chasses 
qui, aux enchères, atteignent des sommes1 
fantastiques et que c’est une sottise de 
payer pour tirer un ban cerf jusqu’à mille 
ou deux mille marksi... et bien d’autres 
choses encore. »
M. te comte parle d’or ! qu’en pensez- 
vous, prolétaires allemands î  Ne vous plai­
gnez plus des privations, puisqu’elles ap­
paraissent si légères à un si grand seigneur, 
qui, reconnaissant vos besoins, vous prêche 
si bien d’exemple ! :
***
Deux hommes d’une commune près 
d’Osnabrück, vendirent, il y a quelquo 
temps, quelques livres de laine de mouton, 
malgré l’arrêt de confiscation de cette mar­
chandise, paru dans la presse, et quo les 
deux inculpés prétendent avoir ignoré, 
ne lisant pas les journaux. Aussi furent- 
ils condamnés chacun à un jour do prison, 
a parce que, disent les considérante, celui 
qui, actuellement, ne lit pas les journaux, 
se rend coupable de négligence et ne peut, 
dans les ordonnances de guerre, s’appuyer 
sur son ignorance qui, en temps ordinaires, 
le ferait gracier. »
**«■
Le nouveau projet d’impôts allemand 
vise la création du monopole des cigarettes 
et du monopole de l’électricité. Il est éga­
lement question du monopole des assuran­
ces. Et l’on imposera encore les affiches et 
les annonces, .
On cherche tm milliard de ressources 
nouvelles
C H R O N IQ U E  L O C A L E
—  Dans la gendarmerie.
Lundi soir, un petit dîner a réuni le briga­
dier Dunant et les gendarmes du poste de la 
rue du Port. Au dessert, M. Dunant a adressé 
quelques mots aimables pour chacun de ses 
subordonnés. Il a formé des vœux pour que 
les bons rapports qui existent déjà «ntre les 
gendarmes, sous-brigadier et brigadier conti­
nuent longtemps encore.
—  Une loutre à Aire-la-VlIIe.
M. Jean-Marc Magnin nous écrit
Je fus témoin, dimanche, d’une singulière 
aventure qui arriva à deux de nos sympa­
thiques pêcheurB à la ligne, MM. Charbonaz 
et Ruche.
Ces messieurs péchaient à l’amorce, en 
bateau, au lieu dit le Replat de Pile, à 300 
mètres environ en amont du pont de Peney. 
Tout à coup celui qui tenait le «lignu» sentit 
une formidable secousse et avisa son cama­
rade qu’il tenait une pièce énorme. Comme se 
sont deux experts en la matière, ils manoeu­
vrèrent de façon à amener sans casse ce 
qu’ils croyaient être une truite peu ordinaire.
Quelle ne fut pas leur stupéfaction en 
constatant qu’ils tenaient, non pas un pois­
son, mais une loutre de la plus belle venue. 
Ce superbe spécimen de la faune du Rhône, 
fut capturé vivant et porté dans le vivier 
de M. Christin, à Aire-la-Ville, où il est visi­
ble actuellement.
Ce fait trçs rare peut, s’expliquer en ce sens 
qu’un poisson avait déjà probablemens 
mordu à l’amorce et la loutre en chassant 
sa proie se sera enferrée elle-même.
EN L’ HONNEUR DE M. A. M AUN0IR
Les députés du parti démocratique ont 
offert lundi soir, au restaurant Dumont, 
rue du Rhône, un dîner à M. Albert Maunoir, 
ancien conseiller d’Etat-, quoique très intime, 
ce dîner a été empreint d’une grande cordia­
lité.
Plusieurs discours ont été prononcés par 
MM. Rutty, conseiller d’E tat; Chauvet, 
vice-président du Conseil administratif; 
Paul Pictet, Gignoux, députés et A. Maunoir. 
Ce dernier a raconté spirituellement toute 
sa carrière politique.
Au cours du dîner, les amis du jubilaire 
lui ont offert une splendide aquarelle de 
Dunki, représentant un groupe a’artilleurs.
LA P OLITIQUE
Soirée choucroute des Vieux radicaux
Pour terminer leur activité politique et 
mettre fin à leur dissidence, les Vieux Radi­
caux organisent pour samedi prochain, 
15 courant, à 7 h. y2, une soirée choucroute, 
dite d’Entente radicale qui aura lien au 
Cercle du Faubourg, hôtel du Jura, Chante- 
poulct.
Afin de faire honneur à cet heureux événe­
ment, les membres et amis du groupe Vieux 
Radical, ainsi quo tons les radicaux, sont cha­
leureusement conviés à y assister et à retirer, 
à l’avance, leur carte au prix de 2 fr. 25, vin 
compris, chez les dépositaires suivants : 
Café A. Boccard, 23, rue de Berne ; café Prost, 
Hôtel du Jura, Chantepoulet ; L. Michel, 
épicier, 18, rue de Carouge et, au local habi­
tuel; café Roch-Bérard (anc. Munier), rue 
d’Enfer ainsi que chez le secrétaire du grou­
pe, Ed. Vannod, Fbyer, 9, Sécheron. .
Echo des élections
« Bien entendu, écrit lo Courrier, nous 
n’avons aucune leçon à donner aux radicaux 
ni à  leur organe, mais nous savons bien 
qu’à leur place, nous nous livrerions à  un 
très sérieux examen de oonscience.
Le parti gouvernemental a failli perdre 
la majorité au Conseil d’Etat, il y a quel­
ques semaines. H la perd aujourd’hui au 
Conseil administratif. C’est sa faute !
Encore un coup, il n ’avait qu’à ménager 
davantage les petits groupes de gauche et 
surtout lo centre indépendant. Ce faisant, 
il eût obtenu uno victoire plus éclatante le 
14 novembre 1915 — et il eût remporté 
purement et simplement la victoire lo 9 jan­
vier 1916.
Plus qu’un mot.
Que si co parti persiste à marcher dans 
la voie dangereuse où l’ont lancé ses nouveaux 
dirigeants, il se précipitera dans l’abûne; et 
une fois de plus se vérifiera l’adage tant de. 
fois répété au cours des périodes électorales : 
«Ceux quo Jupiter veut perdre il les 
aveugle * »
Lo mieux est quo le parti radical se confie 
à ses chefs d’antan — autrement plus 
sageB et plus expérimentés que les nouveaux. 
Ce que nous disons là, tout le monde le pense 
— non seulement à Genève, mais dans le 
reste do la  Suisse.
Un avenir assez proche nous dira si la voix 
do la sagesse aura prévalu. »
Un cours d’éducation nationale
Nous attirons l’attention de nos lecteurs 
sur lo « Cours d’éducation nationale » qui 
commencera jeudi prochain à 5 heures, 
à l’Université (salle 30), et qui continuera 
chaque semaine jusqu’au jeudi 30 mars. 
Ce cours, organisé par l’Union des Femmes 
do Genève, comprendra ainsi douze con­
férences, pour chacune desquelles il a été 
fait appel à des hommes particulièrement 
qualifiés pour traitpr avec clarté et maî­
trise les études diverses qui leur ont été 
confiées. Evolution historique, économique, 
religieuse de notre petite Suisse, forme de 
gouvernement, organisation militaire, beau­
té ot caractère du pays, rôle de la Suisse 
parmi los nations, — tels sont les sujets 
qui seront tour à tour présontés par des 
personnalités de haute valeur parmi les­
quelles nous citerons M- Henry Fazy, 
président du Conseil d’Etat, les conseillers 
nationaux M. Micheli et J. Sigg, le député 
Ed. Chapuisat, M. Georges W*gnière, direc­
teur du Journal de Genève, le pasteur Choisy, 
ainsi que plusieurs professeurs de Genève, 
de Berne et de Vevey. La question éminem­
ment actuelle des «Femmessuisses au ser­
vice de la Patrie » a été confiée à Mlle 
Emilie Gourd, qui, dès le début de la guerre, 
s’est mise si courageusement & l’œuvre 
pour créer divers ateliers ob un grand 
nombre do femmes sans ouvrage ont trouvé 
travail et réconfort. On ne saurait faire 
un meilleur choix.
Nous ne pouvons qu’applaudir & cette 
heureuse initiative de l’Union deB Femmes, 
grâce à laquelle nous, Suisses* apprendront 
sans doute à mieux connaître notre patrie 
et le mécanisme de notre vie nationale, 
tandis que les étrangers en séjour parmi 
nous no suivront pas sans intérêt cette 
histoire d’un petit peuple dont les insti­
tutions se sont développées ot bo sont épa­
nouies au grand soleil de la liberté.
Nous souhaitons à l’ontrepriso do l’Uinon 
des Femmes tout lo succès qu’ello mérite.
MOUVEMENT OUVRIER
Union ouvrière.
L’assemblée de délégués des syndicats 
adhérants est fixée à mercredi soir, a 8 Ygh., 
salle des réunions ouvrières, 10, rue du 
Temple.
A l’ordre du jour : conflits, rapport d’ac­
tivité du dernier semestre 1915, élection 
du comité et autres point b importants. _
Los délégués qui ne pourraient y assister 
sont priés de se faire remplacer.
Tonneliers et brasseur*
Les ouvriers tonneliers et brasseurs sont 
convoqués pour mercredi 12 janvier, à 8 fa. % 
da soir à la Chambre de Travail, 10, rue du 
Temple. Ordre du jour : Conférence par M.
Schifferstein, président central. Syndiqués 
ou non sont invit és. ’
Limonadiers restaurateurs
Les garçons de café et limonadiers res­
taurateurs ainsi que les demoiselles de cafés 
et restaurants sont convoqués en assemblée 
générale pour mercredi 12 janvier, à 1 heure 
de la nuit au local du Grfitli, 9, rue des 
Corps-Saints. Ordre du jour ; Tractations 
avec différentes maisons. Révision de la loi 
sur le repos hebdomadaire et da tarif des 
bureaux de placement.
Personnel des bureaux et des magasins
Le comité du Syndicat mixte se réunira 
mercredi 12 janvier, à 8 h. % du soir, à la 
Chambre de Travail, 10, rue du Temple. 
Les employés et employées qui auraient des
réclamations à faire concernant les salaires 
sont priés de se présenter.
Ouvriers bouchers
Tous les ouvriers bouchers du canton, 
syndiqués ou non, sont convoqués en assem­
blée générale de corporation pour le jeudi 
13 janvier, à 9 heures très précises du soir, au 
local, café Mermier, rue Rousseau, 13. Ordre 
du jour : Renouvellement du tarif.
5 heures
— Mise au concours.
La direction du 1er arrondissement des 
chemins de fer fédéraux, à Lausanne, inet 
au concours le rélargissement de 5 m. 40 
à 15 m. 00 d’ouverture du passage, inférieur 
de la Morâclie à Nyon (km. 38.686 de la 
ligne Lausanno-Genève).
— Le prix du pain.
La commission cantonale des approvi­
sionnements informe le public que le prix 
maxi nui m du pain est fixé officiellement 
à fr. 0,49 le kilo, à partir du 15 janvier, 
et que ce prix n’est applicable qu’aux mi­
ches (pains ronds) d’un kilo et au-dessus 
et aux morceaux résultant du fractionne­
ment do ces miches.
Los miches de moins d’un kilo, les pains 
façonnés (pains longs, jiains de luxe), 
les pains spéciaux, etc., ne sont pas sou 
mis au tarif officiel.
— Les évacués.
Le convoi de mardi matin a amené 419 
personnes venant de la Marne, de la Meurthe- 
et-Moselle et dos Ardenncs. Jusqu’à présent, 
près de 17.000 évacués ont. ■ traversé notre 
ville.
—  L'évêque Colliard à Genève.
On annonce la très prochaine arrivée à 
Genève de l’évêque Colliard, le nouvel 
évêque en résidence à Fribourg.
Il est possible quo Mgr Schmied, qui a 
consacré M. Colliard et qui administra le 
diocèse jusqu’à présent, accompagne le 
nouvel évêque à Genève.
Mgr Colliard sera l’hôte du vicaire général 
Ruche, à la cure de la rue des Granges.
—  Les morts.
M. de Hiller, ancien maître d’équitation, 
très connu dans notre ville, vient de mourir, 
à l’âge de 64 ans, à Wiesbaden, où il s’était 
engagé comme chef de réception pendant 
la durée de la guerre à l’hôtel Nassauerhof. 
Il axait dirigé de nombreux cortèges éques­
tres à Genève, à l’occasion de manifesta­
tions patriotiques. Nombreux sont ses élèves 
et connaissances dans notre ville.
—  A  PHôpital. |
On a transporté à l’Hôpital cantonal, 
Mme Alexandre C., âgée de 34ans, Genevoise, 
domiciliée boulevard de St-Georges, 52, qui 
avait avalé cinq pastillesde ^ sublimé,
Des chagrins intimes ‘ ’
gers à cette trite détermination.
—  Employés de la voirie.
Leß ouvriers de la voirie {section dù'net- 
toyage), syndiqués ou non, sont convoqués 
en assemblée générale annuelle jeudi soir, 
à 8 heures, à la Chambre de travail, rue du 
Temple, 10, au 2me étage.
— Les amateurs de laiton.
La poignée en laiton de la porte d’entrée 
de l’immeuble No 2, rue Liotard, a été volée 
lundi Boir, entre 7 h. 45 et 8 h. 30.
—  Rixe.
Une rixe s’est déroulée lundi soir, dans 
les escaliers de l’immeuble No 4, avenue 
Pictet-de-Rochemont, où trois jeunes gens, 
Charles Fournet, Louis Zimmerlin et Georges 
Lagier ont été assaillis par M. Henri Darier, 
électricien. M. Fournet reçut un coup de 
poing sur le nez qui le fit abondamment 
saigner. Plainte a été déposée.
—  Vandales.
Des jeunes gens coiffés de bonnets rouges 
ont enlevé une plaque-réclame et l’enseigne 
d’un marchand fie cigares à la nie Caroline. 
Les garnements ont été poursuivis mais sans 
pouvoir être rejointe.
—  Un veston disparaît.
Un veston dépoté par son propriétaire, 
M. Mariua Gay, sur un petit cliu.r à bras, 
a été volé à l’avenue Blanc, à, Sécheron. 
Ce vêtoment qui contenait divers objets 
avait été payé dix francs.
AU CONSEIL D ’ÉTAT
Séance du 11 janvier
Relations avec les zones. — Pour faire suite 
à diverses mesures antérieures, le Conseil 
d’Etat a décidé de constituer dans son sein 
uno commission de trois membres chargée 
de poursuivre, en vue de l’avenir, l’étude 
des questions relatives aux relations écono­
miques entre Genève et les zones de la 
Haute-Savaie et du Pays de. Gex. Cette com­
mission convoquera s’il y  a lieu auprès d’elle 
les personnes dont l’avis pourrait lui être 
Utile.
Caisse d'Epargne. — L appelle MM. Marc 
Rojoux, négociant, et Déléamont, archi­
tecte, conseiller municipal de la ville de 
Genève, aux fonctions d ’Administrateurs 
de la CaisBe d’épargne, jusqu’à l’expiration 
du mandat de la commission administrative.
Instruction publique. — Le Conseil d’Etat 
accepte avec honneur et remerciements 
pour leurs bons et loyaux services, la dé­
mission de Mme Suzanne Berthet-Vigile, et 
de Mme Suzanne Schaer, régentes dans les 
écoles primaires de la Ville.
Il confirme M. Henri Favre aide pré­
parateur an laboratoire de chimie analytique 
de F Université (Faculté des sciences).
Collecte. —  Il accorde au comité du Dis­
pensaire des dames de la Ville de Genève 
l'autorisation de faire une collecte daüs la 
Ville de Genève, du 1er an 28 février 1916.
NOUVELLES JUDICIAIRES
L’affaire Garfunkel.
Me Gœtschel a eu une longue entrevue 
mardi matin, à la prison, avec son client 
Garfunkel. L’aventurier déclare maintenir 
son opposition à être extradé. A part cela, 
il se déclare satisfait du régime et des gar­
diens de la prison de Saint-Antoino.
Me Gœtschel va se rendre à Berne pour 
obtenir do nouveaux renseignements et 
examiner si possible plus à fond le volumi­
neux dossier de cette affaire. ■
COUR CORRECTIONNELLE
La prochaine session est fixée au mardi 
18 janvier. Cinq affaires, dont trois impor­
tantes, sont inscrites au rôle :
lo L’affaire du faux passeport où est 
impliquée la jeune Turque Mahmoud; - 
2o Celle d’un officier norvégien,' inculpé 
d'escroquerie et 3o une escroquerie dé 5000' 
franc* au préjudice de la Banque Populaire 
Genevoise. »
CHAMBRE D’ INSTRUCTION
M Bâtard préside; et son ancien collègue 
M. de Montfalcon occupe le siège du minis­
tère public.
— Marcel C., inculpé de coups et blessu­
res est mis bous mandat de dépôt. .
— Claudius P., qui a injurié les agents, 
bénéficie d’une mise en liberté provisoire 
sous caution de 50  francs (Me Lilla).
— Jacob E., officier de la marine norvé­
gienne, est renvoyé devant la Cour correc­
tionnelle pour escroqueries au préjudice de 
MM. Frank et Cie, bijoutiers au quai des 
Bergues et de l’Hôtel des Bergues.
— Emile B., chauffeur, inculpé d’une es­
croquerie au préjudice de la Banque Popu­
laire Genevoise, est également renvoyé 
devant la Cour correctionnelle.
Le tem ps q u ’i l  fa it
D’après les derniers renseignement« du 
Nord de la France, les tejnpéies de l’ouest 
ont repris de nouveau sur la Mer du Nord 
et la Baltique et la température est montée 
au-dessus de zéro. Des pluies abondantes 
s’ensuivent, s’étendant vers le sud. DanB 
les pays scandinaves aussi, le gel a entière­
ment cessé.
En Suisse, temps généralement clair et 
sec dans les dernières 48 heures.
Mê/no situation à Genève et dans la ré 
gion. Fort gel pendant la nuit; le thermo 
mètre marque 8 degrés à 3 h. de l’après- 
midi.
DANS LES S O C IÉ T É S
Institut national genevois
La section d’industrie et d’agriculture 
est. convoquée pour mercredi soir, à 8 h. 
salle 46, au 1er étage de l’Université.
A l’ordre du jour : «La cuit lire maraî­
chère dans le canton de Genève ».
Société cl’ Histoire et d’Archéologie
Séance, jeudi à 8 heures du soir, rue Calvin 
12, 1er étage. Ordre du jour : rapports 
du président, du trésorier, du vérificateur 
des comptes. Le culte de Diane et l’origine 
du Fraumünster de Zurich( M. Alf. Boissier); 
« La prison de F Evêché et le musée du 
« Vieux Genève », (M. Camille Martin).
Union philatélique de Genève
Ce fut une vraie fête que le souper an 
nuel organisé samedi au local, café G. Vi 
gny, boulevard Georges-Favon. '
La salle, originalement décorée de flammes 
aux. couleurs fédérales et cantonales, les 
tables ornées de nappes confectionnées en 
timbres-poste, ainsi que les menus artis­
tiques, ont eu un succès très vif.
La partie récréative fut un régal artis 
tique. Grâce à la présence d’artistes du 
Grand-Théâtre, MM Lemaire, Raynal et 
Roussel, les participants à cette soirée in 
time conserveront de la réunion un ineffa­
çable souvenu-.
La philo,ntliropie n’a pas été oubliée, 
une trentaine de francs ont été versés au 
comité des Evacués.
Fanfare de Saint-Gervais
Dans son assemblée du 23 décembre 
dernier, la fanfare de Saint-Gervais a re­
nouvelé son comité comme suit : MM 
G. Leiser, président ; J. Mira, vice-pré­
sident ; C. Samoa, secrétaire ; X. Zeier) 
trésorier ; J. Veluz, bibliothécaire ; meuv 
bres adjoints, MM G. Wyss et Ernest Ma. 
rino.
La Société avise également ses membres 
passifs et amis qu’elle organise une soirée- 
choucroûte pour le samedi 15 janvier pro­
chain. Les dames sont admises. Prière de 
s’inscrire au local, café Zeier, rue des Corps- 
Saints, 3, jusqu’au jeudi soir, 13 courant.
LES C O N F È R E N CES
Souvenirs de guerre
On nous informe que le pasteur Aug. 
Lemaître donnera, aujourd’hui, 11 cou­
rant, à 8 heures 1/4 du soir, une conférence 
à la Maison do paroisse des Eaux-Vives 
sur ses « Souvenirs de guerre ». Toutes 
les personne« que co sujet très actuel pour­
rait intéresser, sont cordialement invitées. 
Les enfants devront être accompagnés.
La chimie et la guerre
A la maison communale de Plainpalais, 
rue de Carouge, 52, aura lieu mercredi 14 
janvier 1916, à 8 h. y2, une conférence publi­
que et gratiute, donnés par L. Démolis, 
docteur ès sciences, professeur à i’Ecole des 
arts et métiers «La Chimie et la guerre» 
avec projections et expériences.
Vandervelds à Genève.
Emile Vandervelde, ministre belge, don 
liera mardi 18 janvier, à 8 h. 1/2 du soir, 
au Victoria Hall, une conférence sur la Bel 
giquo et. la guerre. Le bénéfice do la confé­
rence est réservé aux familles des soldats 
belges morts sur les chf.mps du bataille. 
Les cartes seront en Vente à l’avïnce au 
Victoria Hall ot au local du Giuili, 9, rue» 
des Corps-Saints, ainsi que le soit a l’entrée,
P H I L A N T H R O P I E
Pour les soldats nécessiteux
La Société5 des anciens élèves de l’Ecole 
de commerce donnera jeudi, 20 janvier, à 
8 h. 1/4, à la Maison communale de Plain­
palais (salle de spectacles), une soirée au 
bénéfice clos soldats suisses nécessiteux 
revenus de l’étranger.
Le programme, fort bien composé, com 
prend une partie de concert au coure de 
laquelle on entendra. M. Gosset, le premier 
violon solo du Grand-Théâtre, Mme Henssler 
Campiche, cantatrice, et Mino H. -Kulme 
Racine, harpiste. L’orchestre des Anciens 
jouera également quelques morceaux de son 
répertoire. Deux petites comédies vien 
dront enfin enrichir le programme : L'Ecran 
brisé, d’Henry Bordeaux, et L'Intrus, de 
Marcel Fabre et Henry Dupuy-Manuel,
Les places numérotées (3 fr., 2,50. 2 et 
1 fr. 50) sont en vente chez Brachard et 
fils (S. A.), rue du Rhône, 6.
Pour les Serbes ' _ .
Rappelons la matinée de gala de jeudi 
13 janvier au bénéfice du peuple serbe, 
donnée aux Amis do l’instruction. Après 
la partie artistique, thé dansant, pendant 
lequel sera tirée une loterie qui a pour 
premier prix une œuvre d’Hodler, gracieu­
sement offert par Mmo Hodler. De nom­
breux lots offerts par des premières maisons 
do la place et. par des particuliers généreux 
complètent une liste qui sera distribuée 
au plubic. ■
Les personnes désireuses d’offrir des lots 
sont, priées d e . se hâter, car la liste sera 
clôturée mercredi au plus tard.
Louor les places aux Amis do l’instruc­
tion, chez Rotschy, Corraterie, et ou Pro­
grès musical, 1, quai des Bergüos.
THEATRES. CONCERTS. ETC.
Au Grand-Théâtre.
Mardi, reprise de Claudine, opérette, 
musique do Berger.
Mercredi, Lakmé (en populaire).
Jeudi, Ali-Baba.
Vendredi, reprise des Amaillis.
Samedi, concert d’abonnement, avec Mlle 
Croiza, cantatrice.
Dimanche, matinée, Ali-Baba ; soirée 
P.aillasse et Claudine
Oe sera dans Charlotte de Werther que 
l’on entendra Mlle Croizat, de la Monnaie 
de Bruxelles. Afin de donner à cette soirée 
de gala tout l’éclat pôssiWe, la direction a 
obtenu de M. Edmond Clément, de l’Opéra- 
Comiaue. au’il vienne chan t" *» »Ale de
Werther dans lequel il a laissé à ceux qui 
l’ont entendu une impression ineffaçable.
A la Comédie.
Ce soir et mercredi, à 8 h. 1/2, dernières 
de La Cagnotte.
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche : 
L'avare et L'anglais tel qu'on le parle.
Le chef-d’œuvre de Molière a été le plus 
grand succès de la dernière saison (15 re­
présentations et maximum de recettes). 
La pièce est. reprise avec la même distri­
bution. La critique a relevé la remarquable 
interprétation du rôle d’Harpagon par M. 
Ernest Foumier, et l’excellent ensemble 
de la troupe; L’œuvre du plus grand des 
auteurs comiques est restée éternellement 
jeune; elle a une saveur comique, une 
profondeur d’observation et une puissance 
dramatique qui lui assurent l’immortalité.
L'Anglais tel qu’on le parle, qui terminera 
le spectacle, est une des comédies les plus 
célèbres d ’un des premiers humoristes 
français contemporains ; Tristan Bernard.
Lundi, La femme nue, de Bataille.***
Au Théâtre-Lyrique.
Ce soir, représentation à moitié prix du 
Voyage en Chine, l’amusant opéra-comique 
de Bazin, dont, le succès a été très grand 
jusqu’ici, et qui constitue le spectacle de fa­
mille par excellence.
Au 2me aete, grand intermède avec le 
concours de M. Roraieux, réputé violon­
celliste qui jouera 1 'Andante du concerto en 
ré mineur' de Heberlin, et La Fileuse, de 
Dunclerc.
Jeudi, dernière de Giroflé-Girofla.
Au Casino-Théâtre.'
En l’ab3ence de MM. Fleury et Fradel 
fils, un événement se prépare au Casino. 
On répète activement, sous la conduite de 
M. Derondilhe, le fameux vaudeville Les 
Dragées <THercule, le triomphe du Palais­
Royal, qui fera certainement couru' tout, 
Genève au Casino, sauf les demoiselles 
qui seront priées de s’abstenir, bien entendu. 
Cette première sensationnelle est fixée 
à vendredi.
Jusque là, dernières du gros succès de 
rire, Le Paradis.
***
A l’Apollo-Théâl.re.
Le succès de u Protea », le grand roman 
d’espionnage aux fantastiques péripéties 
policières dépasse toutes les prévisions 
et l’on refuse chaqiie soir du monde au 
contrôle de l’Apollo.
11 faut encore signaler « Le Sauveur », 
grand drame Pathé frères, et surtout « Sur 
les sommets du Vieil Armand », actualité 
de la guerre
Une nouvelle et intéressante vue des opé­
rations militaires de Saionique et « Le Cham­
pagne de Rigodin » ajoutent encore do l’at­
trait au spectacle.
***
Grand Cinéma, 42, rue du Rhône.
Spectacle permanent du plus grand inté­
rêt. Nouveau programme.
Royal Biograph. 11, rue du Marché, « Mis- 
tinguett » dans la Double blessure, grand dra­
me.
MARDI
Exposition permanente. — 10 h. à 6 h., 
Athénée ; 1 h. à 5 h., exposition Eugène 
Burnand.
Expositicm de l'institut (section des Beaux- 
Arts). — 9 h. à midi et 1 b. % à 8 h., rue 
du Rhône, 34, salle Chavan, exposition 
au profit des soldats genevois sans travail.
Ouvroir de V Union des Femmes. — 9 h. 
à midi, rez-de-chaussée de l’anoienne Ecole 
secondaire du quai de la Poste, vente per­
manente.
Eglise nationale protestante. — B h., 
Consistoire, séance ordinaire.
Ouvroir des Belges. — Chemin Chauvet,
8, séance de couture.
Cercle protestant de Carouge. — 8 h. 1/4, 
Maison de paroisse, conférence de M. Ch. 
Durand : «Les débuts de la navigation 
aérienne », projections lumineuses.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4, salle de la Pral 
rie, rue Tronohin, M. Ch. Martin, pasteur. — 
Rue des Plantaporêts, 2, maison de pa­
roisse : réunions.
Croix-Bleue. — 8 h. soir, Satigny, salle de 
commune : Conférence de M. le professeur 
G. Fulliquet. a Une guerre nécessaire. »
Union des Femmes. — 8 h. 1/4, rue Etien- 
ne-Diimont, 22, exercice pratique de discus. 
sion, sous la direction do M  le professeur 
Paul Moriaud ; la protection des animaux.
MERCREDI
Exposition permanente.— 10 à 6 h., 1 à 5 h., 
Athénée; exposition Eugène Bumand.
Exposition de V Institut (section des Beaux- 
Arts). — 9 h, à midi, 1 h. % à 8 h., rue du 
Rhône, 34, salle'Chavan. Exposit ion au pro­
fit des soldats sans travail genevois.
Ouvroir de l’Union des Femmes. — 9 h. 
à micii, rez-de-ohsussée de l’ancienne écolo 
secondaire du quai de la Poste, vente per­
manente. ,
Conservatoire de musique. — 5 h. Lec­
ture de M. Maurice Kufferath sur l’his- 
toiro et l’esthétique du théâtre-lyrique 
Mozart.
Ouvroir des Belges. — Chemin Chauvet, 8, 
séance de couture.
Cours agricoles. — 7 h. y2, Gd-Saconnex, 
bâtiment d'école: «l’élevage du bétail et 
l’agriculture genevoise » pur âL C.-H. Oeder 
lin, ingénieur-agronome; 7 h. y2, Anières, 
salle de réunions : « les semences et les en 
grais » par M. J. Anken, ingénieur agro­
nome.
Conférer,c?s. — 8 h. %, Petit-Saconnex, 
salle de gymnastique de Servette-Ecole 
« Comment se défondre de la tuberculose » 
projections, Dr Alec Cramer. — 8 h. Ecole 
Nationale, rue du Marché, 9 s « Causerie sur 
la philosophie spiritualiste et rationnelle 
d’après Em. Swedenborg ».
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4, Bellevue, la Prin 
tanière; Carouge, 16, rue J.-Dalphin, réu­
nions. '
Eglise luthérienne. — 8 h. Vs>, me Verdaine 
38. réunion religieuse. ___  ____  ___
ont repris à Cata leur vogue habituelle. 
Pistes et patinoires sont ouvertes, de sorte 
que la grande quinzaine sportive de l’année 
s’annonce bous les meilleurs auspices.
INFORMATIONS FINANCIERES
SPORTS
SPORTS D’ H IVER  
La neige
On nous communique les renseignements 
suivants des différentes stations de sport 
de notre région. D’une manière générale, 
do samedi à dimanche, il est tombé une 
forte quantité de neige qui a. reoouvert les 
pistes de ski et les rend très favorables 
pour lo sport.
A Sfunt-Cergue-sur-Nyon, Villars, Ché- 
sières, Les Avants, Gstaad, Morgins, Louè- 
che-les-Baing, toutes les pistes de ski sont 
en parfait état. Dans les stations élevées, 
à Bretaye, St-Moriz, Montana, il est tombé 
60 cm. de neige fratche, rendant les pistes 
très favorables pour le ski. A Gstaad et 
Villars, les pistes de bobs et luges sont en 
parfait état ; toutes les patinoires sont de 
nouveau ouvertes.
**#
Grâce à une forte chute de neige, les sports
Genève, mardi.
Le marché des ohanges est en pleine re­
prise aujourd’hui. La hausse a été générale. 
Le Paris gagne 40 centimes à 88,90, le Lon­
dres 10 centimes à 24,75, l’Allemagne C0 
centimeB à 96, l’Autriche 25 centimes à 
64 et le New-York 3 centimes à 5,17 
Italien 77 (— 0,20). Hollande 233.
Au marché des valeurs, pas de change­
ments. Les Chemins Fédéraux restent à 
752. Différé raffermis à 340. Fédéraux 1910 
inchangés à 368^Plainpalais 5 % 500 (+  2). 
Lombarde anc. 140 (-+- 1). Jura-Simplon 369. 
Aux actions, la Banque Fédérale est ferme 
à 625, Bankverein 600, Comptoir 770. Gas 
de Naples plus faible à  180. Girod 425 (+  3). 
Bor priv. 600, ord. 610. Caoutchoucs 84. Tji- 
kadoc 75. Buen Tono priv. 110. Brasier aet  
90, part 20. British Motor Cab. 42.
***
Banque Nationale Suisse. — Sit uation au 
7 janvier. Encaisse métallique : 301.343.848 
fr. (— 26.190). Billets de la Caisse de Prêts; 
fr. 18.855.250. (+  1.752.100). Avances sur 
nantissement : fr. 20.965.926. (+  135.280). 
Billets en circulation : fr. 433.333.660 
(— 32.274.940).
**#
On se préoccupe beaucoup, en Allemagne, 
de la baisse du mark à l’étranger. La presse 
en discute et propose des remèdes.
La Gazette de Francfort parle d’établir un 
monopole au change en faveur d’un » Office 
central », lequel devrait être, de préférence, 
la Banque u’Empire. « Tous les moyens de 
paiement disponibles sur l’étranger de­
vraient être offerts à cet Office central et 
tous les moyens nécessaires pour faire les 
paiements devraient y être demandés. 
De cette fa çon il serait possible, quand on le 
jugerait désirable, d’apprécier la, légitimité 
et la cause de tous les paiements à l’étran­
ger. »
« B conviendrait, poursuit la Gazetti de 
Francfort, d'obliger les détenteurs de valeurs 
étrangères à faire une déclaration de celles- 
ci, non pas certes en vue de les menacer, mais 
en vue de connaître exactement les éléments 
éventuels des créances sur l’étranger possé­
dées par la nation. Au besoin, on en viendrait 
à une dépossession forcée des titres étrangers.
La Welt am Montag préférerait à rétablisse­
ment d’un monopole du change, l’organi­
sation d’un bureau officiel, qui donnerait 
les autorisations nécessaires pour que les 
banques pussent vendre du change.
Enfin, la Volkszeitung de Cologne explique 
la b isso du change allemand à New-York 
par le fait que « les ennemis de l’Allemagne, 
l’Angleterre surtout, font ramasser, par des 
fumes hollandaises ou Scandinaves, les de­
vises américaines en Allemagne. Ce faisant, 
l’Angleterre poursuit un double but; se 
créer des disponibilités à New-York et y 
activer la chute du mark. »
« On dit encore, poursuit ce journal, que 
cette b isse est causée en partie par le trans­
fert de certaines fortunes allemandes à Cé- 
tranger, pour éviter les -impôts de guerre. »
‘ . ***
L'impôt de guerre en Suisse. — Du « Bulle­
tin Financier Suisse »’t • : . ~ . -
«C’est un formidable appareil que notre 
impôt a unique » de guerre. D a fallu d’abord 
l’article constitutionnel et le vote populaire. 
Ensuite la loi organique a été discutée labo­
rieusement dans deux sessions des Cham­
bres fédérales. Voici maintenant l’ordonnan­
ce d’exécution qui n’a pas moins de 64 
articles. Pour la commodité de nos lecteurs, 
nous allons les résumer rapidement.
On a créé au Département des finances 
une nouvelle section, l’administration de 
l’impôt de guerre. Le Conseil fédéral nomme 
de plus un délégué spécial, une sorte d’ins­
pecteur général qui aura la haute surveil­
lance de l’appUcation de la. nouvelle mesure 
fiscale,'tant vis-à-vis des fonctionnaires fé­
déraux que des cantons. Les cantons se 
chargent de la taxation et de la perceptio" 
de l’impôt.
Les formulaires de taxation contiendront 
un exposé des motifs et des instructions sur 
la différence entre la taxation cantonale 
ordinaire et la taxation spéciale de l’impôt 
de guerre. On aura quinze jours pour rem­
plir sa déclaration, en cas de non-observation 
un nouveau délai de huit jours sera imparti 
aux retardataires.
Les déclarations du contribuable seront 
comparées avec ses déclarations au cantonaL 
La commission de taxation taxe elle-même; 
si la déclaration du contribuable lui parait 
insuffisante, elle peut exiger toute preuve 
pour fixer sa conviction et citer personnel­
lement le contribuable.
Si le contribuable néglige de répondre 
aux demandes de taxation et de renseigne­
ments y relatif«, la taxation de la commis­
sion devient définitive. » . . .  1 ~
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» » P a rt G eduld............... ■.52...
R a t T  S a y ___ 397'1■ G o erz .................
Sté fin.-caoutch. «7.1/2 Goldflelds — ..31 ..,
E ostem  Rubber O )  '  > Jegersfontein.. ..74 ...
M nlaccuHubber .138.." R andm ines. . . . . 110:..
B rian sk ............. . . . . . Robinson _ ___ .4 7 .. .
Toula . . . . . . . . 1040 .. Robinson Deep
Nnplite R u sse ..
IS70”
T an g an jik a  ... .48.3/4
Rio T in to ........ .......-.< ........... .
C hange Suisse 
» Londres
112.— à 114.— 
27 77— à  ZI 87-
Apollo-Théâtre ÄSt0Ä “»*n"
polie, et d ’espion. Sur les sommets do 
Vieil Armand, émouv. act. Le Sauveur, 
gd dram e en 4 actes. Pathé-Journal. L* 
champagne de RIgadin etc. A970
CASINO-THÉATRE™IS'X„
Tous les soirs à 8 h. 1(2 
L E  P A R A D IS  !
tro is  actes, du Palais-Royal.
T7JJB
La C om édie^r
GRAND JJHËATRE
Mardi, à 8 h. 112
C L A V D I N E
Opérelle nouvelle en 3 actes, de R. Berger 
M ercredi, Lakmti, avec M. Lemaire.
ü e  plus Agréable des Furg-atifs
de la
CONSTIPATION
